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ConiV-r'-neo àavr par la Dr I. t'rwlivà, à la Koeic-tü dos Lamaritîiias lis Lìsucvo, Is âl ksvrivr 1895.

et ä/edv«ie»rs,

Ilonsieur Lpiro, pi-okcsssur àv langues orientales à l'Dniversltè ào Dausanne, u
sait, au inois äs clêcembrs àernisr, uns oonlersnes intitules „uu petit peuple sn train äs
àisparaître" ; il avait sn vus les clesoenclants àes Lainaritains, à la toi«, oomms os noin
l'incliqns, seuls st vrai« observateurs às la loi äs Rloïse, qui turent sn guerre perpétuelle
aveo les roi« äs äuäa, Rvàuits aotuellemsnt au nombre cl'une vingtains äs tainills«,
pour ainsi äirs noz-êes àans la oommertzante et inàustrieuse cite äs Zilaplouss (Lzerie),
l'antique Liebern äs jaàis, les membres äs oolles-oi auraient, maigre vingt»oinq «isole«
>l'oppressi»n, garclê jusqu'à no« jours le« caractère», Is« coutume,« et la religion äs leurs
anoètiPs. II« se bgurent en outre qu'un nnmbro intini äs leurs coreligionnaires äoivsnt
«s tr>>uvsr quelque part eu Deciclent.

en juger par la presence äs ostts bonorable assemblée st plu» euoore par les
longues listes äs msinbrcs actit« st passits äs la vaillants ,.8ooists àes Lainaritains äs

tlensvs", oes brave« gens ne «s trompent vviàemmeut point. Ils seraient sans cloute
ctonnc« cl'apprenärs que cle prospères assooiations sceurs «s trouvent clans bientôt toutes
les villes st bourgades äs notre petits 8uisss ainsi que clans beaueoup cl'autrss pa)-«!
pliais bâtons-iious cle üuir cle les surprenàro sn rspètant bien liant que íunique preooou-
pation äs ces personnes clèvouves est äs s'lnteresser, non seulement par àes paroles,
mais aussi par clss actes, à tout es qui peut contribuer au rapiàe soulagement clés vie-
times isolées ou multiples à'un traumatisme quelconque,

Dour arriver à es but, cruelle est l'intervention qui presse le plus? Lîertaiues let-
ties cl'or gravées clans nos mémoires par un luster ou un Volbmann auraient-slles
peràn cle leur brillant? Hon pas! D'une t'aqon generals, le pansement clècicle encore
toujours àu sort à'un blesse, mais néanmoins il clevisnt impérieux à'ajouterqus se à«.?-
port privée le pansement. Dn cl'autrss termes, os àernier sera sans suites iacbsusss, voire
même mortelles illussbauin) à oonclition que le blesse ait ètè à'smblès reinis entre les
mains cle oeux qui, au point cle vue cle clivsrses exigences cbirurgioales, peuvent seuls
observer un absolutisme incompatible à toute restriction. De là cette nécessite àe limi-
ter par une barrière réciproquement intrancbissable — sur la rus, àans batelier, comme



UM' cbamp de bataille — le r«''le 'les «lcux graniles catégories de secolU'istcs, savoir
Ics .?n»n/ri/ai»s, permettes-moi l'expi'cssion, /m«»?»?»'» soit les nnldeeius on aià
préposés »intirinii'.-res ou inlirmicrs! d'un post«; sanitaire, d'une amliulaueo, «l'un Kapital,
et les -^ani«à/«.<îpo,-fettrs. soit les braneai-diers, les sanveteurs d'im quarti«>r nu d'une
commune avec lcnrs clìet's d'êipiipes, etc.

I-e^ récentes pnldications des distingués médecins militaires autricliiens lirocli
«le I're--l>ourg et II al,art de Vienne, l'assertion fuite dernièreinent par Iv Docteur
>!. Ale ver de Derlin à propos «.l'une c'uuplcte ivorgainsation clu service de secours clan--

lu capitule «lu X«»rd, peu à la liauteur des virvonstanees actuelles, sont autant cle pi-euvcs
qui tencìent à démontrer l'iinportance eupit-ale accordée par le-- spbèrcs compétentes au

'lous les effoi'ts praticpies de la clniairgie d'ui'genee cloivent donc converger vers
cette question, et si, prenant cle la sorte la science eonnne guide suprême, le côté Im-
»»unitaire cle notre mission n'en sera que mieux rempli, t-juclquc« renseignements sta-
tistiques exprimeront mieux inu pensée: on pourrait d'abord relever à cet vgai'd les
données numèi'iqucs «>ui découlent de la loualde activité cle votre propre société et
consignees clans les excellents rapports annnels cl u comité «pu vous dirige, ou encore
i'iter cellì's cle I',envre des ámbulanees lîoi'clelaisc's dont la fondation (en 18O9'j est clue
»c l'entràante initiative cl u clocteur D. àuriae. Dncee nu milieu, le résultat obtenu
«lans los grands centivs est eeponclant supci-ieur; c'est ainsi que les ^inbulancesllrbaines
«le Daris, reuuses coinine ctrenues à l'ailministration municipale àe la villc-luniière le
1"° janvier 1895, ont, «lès le dêbut cle leur pénible création en 1888 (professeur Vulpian,
!)>' Xaebtcl) jusqu'à ce jour execute le transport «le 15,999 vietiines dc> eiâines ou cl'ac-
cicìents sur la voie publique, cle eatastroplies grandes et petites, louant à la puissante
ll'iette,- Äettikttl/sAesäc.'/ca/'f, elle a, clans l'espace «le 13 ans, c'ost-à-dirv «lepuis le 9 cle-

<'eml»re 1881, clate cle l'incenclie cl» Äi«/Mea/c'r, jus,p,'an 3l décembre 1894, enregistre
pas inoins cle 39,88 l convois cl u même genre. De cIM're, pour beaucoup sans cloute dójà
cloquent, n'équivaut toutekois à peine an nombre clés blesses à transporter sur un seul
cbamp cle bataille cle quelques benres ob, par exeiuple, 899,999 bommes seraient enga-
gês cle part et à'antre.

^ujourd'bui, les prévisions comme moyens cle secours sent calculées en vue cle

pertes atteignant les 29 "/» ou le '/? cles effectifs, ee qui donne pour un corps d'ariuêc>
«Is 2ó,999 bonunes approximativement 0999 soldats mis bors do combat, lesquels se rc-
pai-tissent à leur tour en 1679 morts et 3339 ,-à panser" : les 2/3 de ces derniers pouvant
être considérés eonnne capables de marelier, il en resterait 1199 à transporter vers la
plaoo de pansement eu à l'ambulance,

Dar suite de tous ces borribles perfectionnements qu'on nomme maximum de
vitesse initiale, ra sauce parfaite de trajectoire, force énorme de pénétration, emploi de

projectiles à enveloppe métallique dure et lisse, cle poudre à faible fumée, etc., etc., la
puissance meurtrière des armes modernes de petit calibre a de plus en plus fait cbauger
tous ces calculs, lanclis que les optimistes parlent dêjà de 22 à 39"/» cle pertes (II.
Disober), les auteurs convaincus, tels que llabart, n'kêsitent nas, en se basant sur ce que
nous enseigne la mótbode expérimentale ».expériences de tir sur divers buts ckoisis par
analogie avec les différents tissus des cibles bumaines) à prédire que dans les guerres
de l'avenir c'est au moins les 49 et 59 "/» — si non plus — qu'il taut considérer.

Dans un engagement de cinq à six corps d'armée vis-à-vis de forces égales, c'est-
â-cliro 399,999 bommes au total, ce qui n'est rien d'excessik peur les puissances mili-
taires européennes, ou pourrait par conséquent s'attendre à avoir 69,999 à 159,999 sol-
clats mis bors cle combat, ^.près défalcation d'un tiers de morts, soit 29,999 à 59,999
bommes, il en resterait 49,999 à 199,999 à panser; deux tiers de ceux-ei ss rendant de
leurs propres forces vers les postes cle secours et les ambulances, il z- aurait en premier
lieu de 13,399 à 33,399 transports à effectuer avee la plus grande célérité.

Inutile de s'appesantir sur l'insuküsanes certaine des services de santé officiels
devant un désastre pareil. Duisse l'oeuvre de» secours volontaires dans son ensemble
iDroix-Rougs, Lamaritains, Domites de Dames, Ordres Dbevaleresques, Dongrègations
lloligisusos, etc.) contribuer à remédier pendant qu'il su est temps.
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biais revenons à lu nature même du transport d'un blessé et en partioulier aux
diffèrent» moz-ens dont nons disposons «lans ee t>ut. <)ni dit transport suppose meuve-
nient, et pour produire velui-oi, il taut une ko,-ce, un moteur. t)n peut n oet èZard èta-
lilir la olassilioation suivante:

transport à l'aide des sentes toree-- do t'Iunnme, eelui-ci utilisant ses bras, ses
reins et son dos, ses épaules et même sa nuque et sa tête: e est le transport dit d ô?-«--,

d «/os, etc.
transport au inoven d'appareil» »pèeiaux, tels que les brancards proprement dits,

les xortoirs, sellettes, vkaises à porteurs, palanquins, tilan^anes ou improvisations èqui-
valentes servant d'internìêdiaires entre I'liomme-nioteur et le blessé à transporter. II
en results une plus grande taeilitè poui' le premier dans l'aeeomplissement do sa tncbe
et plus de eeuunmditv pour le second.

Iransport sur fauteuils vu brancards roulants, civières ou ebarrettes suspendues
et dispositifs similaires à bras; le moteur êtant t'ormè par la ou les roues, l'effort do
l'bomme est réduit à ««n ininimum, «l'on. prolongation de l'eiidurance en même temps
qu'accélération du résultat tinal, de plus maximum do eonkort relatif pour le ou les nia-
lades. II laut toutei'ois sous-enteudre l'existenee dam terrain uni l routes), plat on eu
descente; dans ee dernier cas, l'emploi de traîneaux ou de glissoires à. mains est encore
prèt'êrable, surtout lorsqu'il s agit de pentes neigeuses ou galonnées.

transport base sur l'emploi de la lores pbvsique des bêtes de selle ou de somme:
ebevaux, mulets, ebameaux, êlêpbants, — move n à la lois primitik et original, mais qui
peut rendre des services incontestables dans certaines régions montagneuses telles que
les chipes, les Balkans, ou au contraire sur les terres lointaines d'Ulrique (Dgvpte, ^.bz-s-
sinie) st d'Asie (á.fgbauiàn, Indes: Hvderabad, eto.).

blême principe mêoanique agissant toutekvis par traction et permettant, suivant
l'allure des animaux employés, d'augmenter d'une manière très ellleaee la promptitude
dos secours; les attelages sont composes do ebiens lqui d'après leur e>:tb»usiaste pro-
testeur, le peintre llungart/, pormettraiout d'aller dêjà deux lois plus vite que les brau-
eardiers), mules ,'lìome, l'unis), obevaux, bceuks teoux-ei nvvessairemvnt plus calmes et
bon» pour les voitures dites auxiliaire»! pris un à un ou par paires; ils ont à taire mou-
voir les tz'pes les plus divers de vêbieules d'ambulance, suspendus sur roues, tels que
ebars, ebarrettes, voitures à installations spéciales ou »implement provisoires, sur bampes
soit traînantes, soit glissantes (p. ex. le l'ravoi» des lêtats-Iènis) ou bien eiroulant sur
rails itraimva)'sq con,me aussi pour baier des convois de blesses par eau sur ebalancls
aménages dans oc but (canaux à écluses et rivières canalisées de la b'rsuve et des l'a)'s-llas.
ll est sans autre de toute évidence que les perfectionnement» teelmiquos apportés à la
eonstruetlou des voitures précitées, iront de pair aveo la plus-value eu force utilisable
des bêtes de trait en question; los malades quant à leur bien-être, les transports quant
à leur rapidité, en bènèbcieront également.

transport basê sur les applications do la maebine à vapeur, suit traction à vapour:
>vagon8-la2arets pour lignes do ebemins de ter à voie normale ou étroite: ambulances
bottantes marines et fluviales, proprement dites ou remorquées. 8vstème usité aveo le

plus grand avantage lors des ..évacuations"' en ruasse des blessés, p. ex. à grande dis-
tance et à grande vitesse — par rapport aux autres — cette dernière ne devant jamais
dépasser 25 kilomètre» à l'beure pour les trains sanitaires.

Domme on le voit, la liste serait complète, bormis pourtant eertaino t'ce à la
modo, noble st invisible daine électricité. D'avenir nous réserve »an» doute de voir
des civières roulantes et des voiture» d'ambulanee sans ebevaux „automobiles-' action-
nées par un mécanisme électrique quelconque l accumulateurs, eto.) ; il eu sera bieutoî
de même en es qui oonoernv les vêbieules sanitaires aveo moteurs à pétrole ou bensine
dont divers précurseurs existent dêjà « Zlotoiuvagen Ilei>2 de blauubeiui, .Daimler do Dann-
stadt, voitures automotrices l'eugeot, etc.) ou actuellement à l'ètudo aussi bien à tl enève
l'aucbaud) qu'à Xeuveville (ttobnider) par exeiuple. Leste la question du prix, qui elle

pourrait bien former un obstacle insurmontable à l'ontrêe de oe» précieuses nouveautés
«lans les arsenaux pavitiques des services et dos sociétés do secours. De sujet si actuel
du rapide enlèvement des blesses d'un obamp do bataille trouverait alors néanmoins sa
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légitime solution tout on aàocioissant à soudait Is pèaiblo servies àes osoonaàes dc
In-aiicarclicrs.

Un donoradìs oonkrèro, III. IIntorderA àêlsKuô à s la (Iroix-IìouAe dnIZare à 8oka.
avait dans son mémoire pocir le concours roval 6e Uomc en 1393 incidemment parlé
îles dallons pour le transport des dlessès; cette singulière application cle la nu-
vigation aérienne n'est par contre pas près de se réaliser.

dctoiis, si vous le vonles dien, Vesdames et Nessieurs, un rapide coup d'ceil,
aussi vclecticpus cpis possidle, sur les différents systèmes de transport, rentrant clans
cdacnne des catégories principales admises plus staut.

Da première <pni comprend les noinlzreuses manccuvrss du tnanspont d èr«s ne nous
arrêtera pas longtemps; depuis «pue les artistes dors ligne ont immortalise celles-ci par
des toiles représentant telles scènes émouvantes de grandeur et de vérité, toute
nouvelle description ne saurait être «pus danale. Voici cl'adord les Istc/èmes d» à'oir de
Details (8alon de 1893): deux êcpnipes às gaialiens cle la paix transportent de la tacon
la plus correcte „à loras le corps" deux malsteuroux sapsurs-pnmpiei s 1o««drovês. l'uis

cpui nous montre les frères d'armes,' un Zouave, atteint lui-même, n'stêsits pas
à odarger „sur son dos" le oamarade atteint par uns lolsssuro plus grave encore. Knstlime
aussil'oeuvre de notre compatriotes. dèeuenèerAer,- les .5a»tarài»s da (drand F7-d?e?'/n«>d.

louant à la conception si timidement gracieuse, intitulée ,..-1 /rarer.? le ruisseau" cle V"'
Msabet/i (dardue»', élève de Louguereau, elle idéalise le transport dit des „cpiatrv inaius
ciilacses" — dêsignê à tort clans le „lllanuel des solclats sanitaires" sons le nom cle

invtdocle suisse. Wnx Dtats-Dnis comme en Allemagne cela serait en effet cm jeu connu
«le tous les entants (llauàiiàn; „Dad/s cstair" ok cstilclren's plav, suivant lui)' F.-l^,
tliston de la marine américains). FI suirre

«lê WchMtt Mlitir-S«iM>à A>»

Aus den Itthresverirliten der Sektionen.
Herisau. Aiitglicderbestand ziemlich unverändert, auf Ende 1894 92 Aktiv-, 72 Passiv

und 1 Ehrenmitglied; 19 Vortrüge und Übungen. Neben letzteren führte eine Anzahl van
Vercinsmitgliedcrn während ungefähr drei Monaten an je 1—2 Abenden wöchentlich freiwillig
eine recht schöne Anzahl von Stroh- und anderen Flechtarbeiten ans. Wie schon feit zwei
Jahren, versah auch dieses Jahr am HcriSauer Jngcndfcst, an welchem gegen 2000 Kinder
teilnahmen, eine Abteilung des Vereins den Sanitätsdienst und erwarb sich damit das 9ob
und die Anerkennung des Publikums und der Lehrerschaft. Über eine öffentliche Feldübung
ist in diesem Blatte einläßlich referiert worden.

Pruntrut. Infolge Domizilwechsels ist der Mitgliederbestand auf 7 Aktive und ö
Passive gesunken; darunter litt auch die Bcrcinsihäiigkeit, welche sich auf vier Übungen bc-

schränkte. Der Verein hofft, unter Mitwirkung der Prnntrntcr Ärzte, im folgenden Jahre
eine lebhaftere Thätigkeit entfalten zu können.

Rheineck. Am 10. Juli 1894 mit 10 Aktiv- und 18 Passivmitglicdern neu gcgrüudcl,
hat Rheineck bereits eine recht ansehnliche Thätigkeit hinter sich. Es wurden 20 Übungen
und Vortrage abgehalten und außerdem eine größere Fcldübung unter der Leitung des Herrn
Obcrlicntenant Dr. Cnstcr.

Straubenzell. Bestand aus Ende 1894: 10 Aktiv- und 31 Pnssivmitglicdcr; 22 Vor-
träge und Übungen. In der Gemeinde wurden durch den Verein zwei Samaritcrposten er-
richtet und beim militärischen Voruntcrricht der Sanitätsdienst besorgt. Ein in Aussicht gc-
nommcner Samariterkurs mußte wegen Unwohlsein des bestimmten KnrslciterS, Herrn Ober-
lieutenant Dr. Walder, auf das nächste Jahr verschoben werden. An der Verminderung der

Aktivmitglieder und am schwachen Besuch der Übungen ist das Darnicderliegcn der Stickerei-
industrie hauptsächlich schuld.

Unteraargan. Die Zahl der Aktivmitglicder ist von 24 ans 17 zurückgegangen, die-
jcnige der Passivmitglieder von 1 ans 11 gestiegen; Ehrenmitglieder 3. Vortrüge und Ubnu-
gen 5. Der Verein stellt sich für die erste Hilfe bei Unglücksfällcn zur Verfügung; so bc-

sorgte er auch den Sanitätsdienst bei den kantonalen ScktionSwcttschicßen in Klingnau-
Döttingen und Turgi.
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